
 La fondation d’une bastide
Le nom de la commune fait référence à l’existence d’une bastide au 
13e siècle et au patron de la paroisse, saint Georges.

La bastide serait établie sur la rive droite de l’Agout, par la famille 
de Montfort, après la croisade contre les Albigeois (1208-1229). 
Malheureusement, elle ne s’est pas développée suffisamment pour 

pouvoir perdurer. Il ne 
reste aujourd’hui aucun 
vestige connu du 13e 
siècle mais l’organisation 
spatiale de la bastide 
reste encore identifiable. 
Quelques maisons à 
pans de bois* datant 
de la fin du Moyen-Âge 
forment le cœur ancien 
du village.

Le site de l’ancienne 
bastide constitue le chef-

lieu de la commune jusqu’au milieu du 19e siècle. L’église, quant à 
elle, était alors isolée à l’autre extrémité de la commune.

Cette commune 
de près de 

1900 habitants, 
s’étend sur environ 
6 km² de plaines et 

de coteaux,
bordés au 

sud-ouest par 
l’Agout et traversée 
d’ouest en est par 
la route reliant 

Lavaur 
à Graulhet.
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labastide saint-georges

armoiries* de 
labastide-st-georges 

* Voir glossaire



 Un réaménagement de la commune au 19e siècle
C’est au 19e siècle que la municipalité entreprend 
de former un nouveau cœur de village en 
regroupant les édifices publics au centre du 
territoire.
Le nouveau centre se développe à partir des 
années 1840 ; une église, un presbytère et deux 
écoles (filles et garçons) sont construits.

clocher-mur

extrait du plan du projet 
d’école des garçons, 1872

sainte vierge

(l-v. gesta)

saint-joseph et l’enfant, 1860

plan schématique de l’églisevue du choeur

vue de l’église et de la mairie

 La reconstruction de l’église Saint-Georges
L’église Saint-Georges est démolie en 1845, seul le cimetière 
est conservé. Les matériaux sont récupérés pour la construction 
de la nouvelle église au centre de la commune. Les travaux 
sont réalisés de 1845 à 1848 par l’entrepreneur Louis Thomas 
d’après les plans de l’architecte Becqué. Le presbytère est 
construit au même moment dans le prolongement de la nef.

L’église est construite en 
moellons* de calcaire, la 
brique est aussi utilisée pour 
le clocher, les encadrements 
et les chaînes d’angle. 
L’enduit qui recouvrait 
initialement l’édifice a été 
retiré au 20e siècle.

élévation sud de l’église

L’église est établie selon un plan en croix 
latine composé d’une nef surmontée d’un 
clocher-mur* à trois baies, et de trois 
chapelles latérales.
A l’intérieur, on peut observer les voûtes 
d’arêtes* et les tableaux de la nef du peintre 
local Auguste Carrié datant de 1837 à 1860.

Les vitraux sont réalisés par trois maîtres-
verriers toulousains : Amédée Bergès 
(chapelles, 1863), Louis Saint-Blancat 
(chœur et nef, 1892) et Louis-Victor Gesta 
(chœur et nef, 2e moitié 19e siècle).

saint georges

(a. berges)

saint joseph

(l. saint-blancat)

christ en croix, 1852

* Voir glossaire



 L’établissement de deux écoles

école jean de la fontaine

glossaire

armoiries : emblèmes en couleur, propres à une famille, à une 
communauté ou plus rarement, à un individu 
(synonyme : armes)
baie segmentaire : fenêtre dont l’arc du linteau est surbaissé.
CloCher-mur : clocher formé par un mur de baies dans 
lesquelles sont placées les cloches.
moellon : pierre de petite dimension, non taillée ou 
partiellement taillée.
Pan de bois : ensemble des pièces de charpente assemblées 
dans un même pan vertical.
Voûte d’arêtes : ouvrage maçonné, construit entre des appuis, 
couvrant un espace, dont la rencontre des quartiers forme des 
arêtes saillantes.
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L’école publique des garçons, aujourd’hui école 
mixte Jean de la Fontaine, est établie dès 1854 
par l’entrepreneur Jacques Ber, dirigé par 
l’architecte Becqué.
Son plan géométrique et ses proportions 
harmonieuses s’apparentent au style néo-
classique très répandu au 19e siècle.

Une maison d’école des filles est construite 
vers 1872 dans la rue Jean Moulin. Elle était 
gérée par les sœurs de la congrégation des 
Filles de Jésus de Massac-Séran.
La maison est de style différent,  caractéristique 
de la 2e moitié du 19e siècle.
Sa façade principale est couronnée d’un 
fronton en partie centrale et ses ouvertures 

sont soulignées par des baies segmentaires* 
en briques de parement.

Les lois sur les congrégations religieuses 
et sur l’école à partir des années 1880 ont 
bouleversé le paysage scolaire.
L’école publique devient gratuite, laïque 
et obligatoire, l’école des garçons est 
transformée en école mixte.
Des locaux de l’école des garçons occupés 
par la mairie sont réinvestis par l’école en 
1886. La mairie est installée depuis dans le 
presbytère.
L’école des filles est par la suite fermée, 
elle est devenue aujourd’hui une maison 
d’habitation.

ancienne école des filles

Retrouvez toutes les actualités de la mission 
Inventaire sur : www.cc-tarnagout.fr  
rubrique « Inventaire du Patrimoine » 


